
Archives parlementaires

Renvoi à l'administration des domaines nationaux du procès-verbal
de la municipalité de Saussay-la-Roche qui constante l'envoi des
dépouilles de son église, lors de la séance du 28 ventôse an II (18
mars 1794)

Citer ce document / Cite this document :

Renvoi à l'administration des domaines nationaux du procès-verbal de la municipalité de Saussay-la-Roche qui constante

l'envoi des dépouilles de son église, lors de la séance du 28 ventôse an II (18 mars 1794). In: Tome LXXXVI - Du 13 au 30

ventôse an II (3 au 20 mars 1794) p. 623;

https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4

Fichier pdf généré le 23/01/2023

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/arcpa
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1965_num_86_1_31397_t1_0623_0000_4


SÉANCE DU 28 VENTÔSE AN II (18 MARS 1794) - N0" 44 ET 45 623 

manière si chaleureuse qu’ils seront forcés de 
se rafraîchir dans le Rhin, et qu’il ne sera plus 
question de cette vermine coalisée sur la terre sacrée de la liberté. 
Dignes représentans d’un peuple libre, nous 

vous invitons de rester à votre poste jusqu’à ce 
que la liberté ne coure plus de danger et que 
ses ennemis ne soient dans l’impuissance de nuire 
au premier peuple de l’univers qui verse son 
sang pour les droits de l’homme. 
Nous avons fait une petite collecte que nous 

prions la Convention d’accepter pour aider à la 
réparation des vaisseaux, afin que la Répu¬ 
blique une et indivisible, fasse connoître par 
terre et par mer, à tous les tyrans de l’univers, 
qu’elle peut en tout temps et partout porter la 
terreur, la bienveillance et la protection. 

Représentans, la 34e division jura, à son 
départ pour la frontière, de ne poser les armes 
qu’après avoir coopéré à anéantir les tyrans, die tiendra ses sermens. 
Elle jure aussi de regarder comme un ennemi 

de la patrie, celui qui oseroit parler de paix, qui 
ne nous conduiroit qu’à une guerre plus ter¬ 
rible. Nous sommes ici, finissons. 

Vive la République, Vive la Montagne, Vive 
le Comité de Salut public. Ça va, et dans peu, 
ça ira mieux. » 

Récapitulation des objets offerts 
1. s. d. 

1° Assignats, la somme de ........ 1203 » » 
2° Argent ou cuivre monnayé .... 66 0 6 
3° 3 pièces d’argent de Prusse, va¬ 

lant par après 4 liv. pièce ...... 12 » » 
4° Un ducat de Hollande .......... 12 » » 
5° Une grande paire de boucles d’ar¬ 

gent ........................... — — — 
6° Une petite boucle de col d’argent. — — -
Pour la Division : 

Couzier (m°l des logis), Vitry (brigadier ), 
Danneville (gendarme), Faure, Costes, 
Ribor (chef de bon), Laroche (chef de bri¬ 
gade, ancien command * de la sectf1 des 
Tuileries), Carette (cape ). 
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La municipalité de Saussay-la-Roche fait pas¬ ser à la Convention le procès-verbal qui constate l’envoi au district des dépouilles de son église; elle invite la Convention à rester à son poste. Mention honorable, insertion au bulletin, renvoi à l’administration des domaines natio¬ 

naux (1). 
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La société populaire de la commune de Bourg [sur-Gironde] envoie les états et récépissés des dons patriotiques faits par les citoyens de 

(1) P.V., XXXIII, 403. B*«, 29 vent., (supplt). 

cette commune; elle félicite la Convention sur 
ses travaux, et l’invite à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Bourg, 26 pluv. II] (2) . 
« Convention nationale, 

Reçois le tribut d’hommages, de respect et de 
reconnoissance que te doivent, avec la France 
entière, les vrais et bons républicains compo¬ 
sant la Société populaire de la commune de 
Bourg. Tes immenses, tes sublimes travaux, éton¬ 
nent et font l’admiration du monde; une grande 
vérité; cachée depuis des siècles sous le voile 
des plus absurdes préjugés est sortie de ton sein, 
elle plane majestueusement sur le sol de la 
liberté et son empire va s’étendre sur le globe. 

L’ignorance des peuples, encore dans l’en¬ 
fance, l’habitude qui les gouverne, leur avoit 
persuadé jusqu’à ce jour que, nés pour ramper, 
üs dévoient courber la tête sous le joug du des¬ 
potisme et que le droit de les tyranniser appar-
tenoit exclusivement à quelques hommes pri¬ 
vilégiés épars sur la surface de la terre. L’idée 
d’être peuple et souverain tout à la fois, de faire 
des loix et de s’y soumettre, de commander et 
d’obéir. Voilà ce que des êtres humiliés, et avilis 
par l’esclavage ne pouvoient concevoir. La na¬ 
ture qui travaille en secret et lentement pour le 
bonheur de l’espèce humaine, préparoit depuis 
long-temps l’époque heureuse qui vient d’éclore. 
La philosophie faisoit des progrès en silence, 
mais que d’obstacles il falloit vaincre pour que 
la raison reprit tous ses droits. Un choc terrible 
étoit donc nécessaire pour abattre et terrasser 
ces fantômes qui se décoroient orgueilleusement 
du titre pompeux de Dieux de la terre, et pour 
faire disparoitre en même temps la superstition, le fanatisme et ses fureurs et toutes ces miséra¬ 
bles erreurs qui enchaînoient les foibles humains. 
C’étoit de ce choc que devoit sortir la vérité, 
embellie de toutes ses grâces et rayonnante de 
gloire. Pour opérer ce miracle il a fallu que 
toutes les vertus réunies à la plus saine philo¬ 
sophie et aux génies les plus vastes formassent 
ensemble un faisceau inexpugnable autour de 
la Montagne, pour delà lancer les traits de lu¬ 
mière qui dévoient éclairer l’univers : c’est alors 
que l’hydre aux cent têtes a été foudroyée, que 
le tonnerre de la Sainte Montagne a frappé de 
mort les rois, les aristocrates, les fourbes, les 
hypocrites, tous ces monstres ont disparu; la rai¬ 
son a pris leur place et sera désormais la seule 
divinité que reconnoitront les mortels. 

Convention nationale, c’est depuis que tu as 
proclamé ces étemelles vérités, que l’enthou¬ 
siasme de toutes les vertus s’est porté au plus 
haut degré, que les Français sont devenus plus 
que des hommes, que les âmes se sont élevées 
à cette hauteur sublime qui produit de si grandes 
choses... Tyrans de la terre, ce n’est pas là le moment où vous donnerez des fers à des hom¬ 
mes qui ont juré de vivre libres et de vous 
exterminer; voyez de toutes parts vos cohortes 
d’esclaves épouvantés fuir le sol de la liberté ! 
Toulon, l’exécrable Toulon vous fut vendu; 
fiers de ce trafic honteux, vous crûtes un ins-

(1) P.V., XXXIII, 403. B*«, 29 vent., (supplt). (2) C 294, pl. 975, p. 5, 6, 7. 
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